
  

LA SOUMISSION DE L'EMPIRE AZTEQUE PAR HERNAN CORTES

La cité lacustre de Tenochtitlan, l’actuelle Mexico, tombe aux mains 
du conquistador espagnol Hernán Cortès en 1521 après 75 jours de 
siège.

Hernán Cortès

Une ville qui fascine Cortès
  
« Cette ville est si grande et si belle que je n'en 
dirai pas la moitié de ce que j'en pourrai dire, et 
le peu que j'en dirai est presque incroyable, car 
elle est plus grande que Grenade ; elle est mieux 
fortifiée ; ses maisons, ses édifices et les gens qui 
les habitent sont plus nombreux que ceux de 
Grenade [...] et mieux approvisionnés de toutes 
les choses de la terre, pain, oiseaux, gibier, 
poissons des rivières et autres vivres [...] Il y a 
dans cette ville un grand marché tous les jours, 
où se pressent plus de trente mille acheteurs et 
vendeurs, sans compter une foule d'autres petits 
marchés disséminés dans la place. Il y a dans ce 
grand marché, toutes espèces de marchandises 
en vivres, étoffes et vêtements que les gens 
peuvent désirer ; on y voit des joyaux d'or, 
d'argent, de pierres précieuses et des ouvrages de 
plumes d'un fini merveilleux [...] Parmi [les] 
temples, il y en a un, le principal, dont nulle 
langue humaine ne pourrait dire la grandeur et la 
beauté  ; car il est si vaste [qu’on] pourrait y 
installer une ville de quinze cent habitants […]. 
Je fis jeter par les escaliers les plus importantes 
de leurs idoles et je mis à leur place des images 
de la Sainte Vierge […]. »

Lettre seconde envoyée à Sa Majesté Sacrée, l’Empereur Notre 
Seigneur, par le capitaine général de la Nouvelle-Espagne, appelé 
Hernán Cortès.

Un sacrifice humain
  
« Étant arrivé au pied de l'escalier, il 
en montait lui-même les degrés. Au 
premier pas, il brisait l'une des flûtes 
dont il avait joué au temps de sa 
prospérité ; il en brisait une autre à 
la seconde marche, une autre encore 
à la troisième, et c'est ainsi qu'il les 
mettait toutes en morceaux en 
montant en haut du temple. Quand 
il arrivait au sommet, les satrapes   
qui s'étaient préparés à lui donner la 
mort, s'emparaient de lui, le jetaient 
sur un billot de pierre et, tandis 
qu'on le tenait couché sur le dos, 
bien assuré par les pieds, les mains 
et la tête, celui qui tenait le couteau 
d'obsidienne le lui enfonçait d'un 
grand coup dans la poitrine, et, 
après l'avoir retiré, il introduisait la 
main par l'ouverture que le couteau 
venait de faire, et lui arrachait le 
cœur qu'il offrait immédiatement au 
soleil. »
  
Extrait de F. Bernardine de Sahagún, Histoire 
générale des choses de la Nouvelle-Espagne, milieu 
du XVIème siècle.

  



 Reconstitution du Templo Mayor au cœur de la capitale aztèque Tenochtitlan

L'empereur aztèque Moctezuma révise son jugement 
sur les conquistadors espagnols 

« Quelques-uns nous ont assurés que vous étiez des dieux, 
que des bêtes farouches vous obéissaient, que vous teniez 
les foudres entre vos mains, et que vous étiez assoiffés d'or. 
Cependant je reconnais que vous êtes des hommes comme 
nous. Ces bêtes qui vous obéissent sont, à mon avis, de 
grands cerfs que vous avez apprivoisés. Ces armes qui 
ressemblent à la foudre sont des tuyaux d'un métal que 
nous ne connaissons pas, dont l'effet est pareil à celui de 
nos sarbacanes. Nous savons que le prince à qui vous 
obéissez descend de notre dieu Quetzalcoatl. Une prophétie 
dit qu'il est allé conquérir de nouvelles terres à l'est et qu'il 
a promis que ses descendants reviendraient. »

Propos tenus par le chef aztèque Moctezuma relatés par Cortès (1485-1547), 
Histoire de la conquête.

La soumission des Aztèques

« On donna ainsi des Indiens à chaque chrétien sous prétexte qu'il les instruirait dans les 
choses de la foi catholique (...). Le soin qu'ils prirent des Indiens fut d'envoyer les hommes 
dans les mines pour en tirer de l'or, ce qui est un travail intolérable ; quant aux femmes, ils 
les plaçaient aux champs, dans les fermes, pour qu'elles labourent et cultivent la terre, ce qui 
est un travail d'hommes très solides et très rudes. Ils ne donnaient à manger aux uns et aux 
autres que des herbes et des aliments sans consistance ; le lait séchait dans les seins des 
femmes accouchées et tous les bébés moururent donc très vite (...). Les hommes moururent 
dans les mines d'épuisement et de faim, et les femmes dans les fermes pour les mêmes 
raisons. »

Las Casas, Relation de la destruction des Indes, XVème siècle.
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